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      Rémy Knafou, agrégé et docteur en géographie, enseignant, directeur de recherches 
au CNRS, est un grand spécialiste du tourisme, du surtourisme, et de leur impact sur 
notre vie et notre environnement. 
      Il a notamment publié, en 2021 Réinventer le tourisme. Sauver nos vacances 
sans détruire le monde ; et en 2023, Réinventer (vraiment) le tourisme. En finir avec 
les hypocrisies du tourisme durable, tous deux aux éditions du Faubourg. 
      Il a consacré sa conférence à l’évolution du tourisme mondial depuis les origines, à 
la fin du 18ème siècle, jusqu’à nos jours, s’attardant sur l’expérience de certaines villes 
particulièrement emblématiques comme Venise, Palma ou Varsovie, sur l’évolution des 
mentalités, sur le tourisme comme l’expression la plus sauvage d’un libéralisme sans 
limites. Il a défini le « surtourisme » comme le moment où la prestation touristique finit 
dévalorisée aux yeux mêmes de ceux qui en sont les destinataires, et celui où la 
population locale a atteint les limites de sa tolérance à l’afflux des visiteurs.  
      Dans ce piège touristique, les locations de vacances de type airbnb jouent 
évidemment un rôle essentiel, réduisant dramatiquement l’offre  immobilière pour les 
habitants. Les pouvoirs publics commencent à peine à prendre des mesures pour 
contenir ces dérives, et celles qui ont été prises jusqu’ici restent notoirement 
insuffisantes. De façon générale, le tourisme étant une activité extrêmement rentable 
pour les pays qui le pratiquent sur une grande échelle, et fortement génératrice 
d’emploi, les gouvernements se gardent bien d’y mettre sérieusement obstacle. 
        Cependant, la tendance commence — un peu ! – à s’infléchir. R. Knafou a cité 
quelques exemples de mairies qui ont pris conscience des dégâts sociétaux et 
environnementaux que provoque le tourisme : celles d’Amsterdam, de Palma, de 
Barcelone, bien sûr, mais aussi, plus inattendu, celle de Bourg-Saint-Maurice (porte 
d’entrée vers les grandes stations de ski alpines), qui prennent des mesures souvent 
intelligentes et efficaces ... Mais il a évoqué également les villes que le tourisme a 
irrémédiablement dévorées, comme Venise, appelée à devenir un décor vide et ouvert 
à tous les visiteurs, comme en témoignent les multiples augmentations de ses capacités 
hôtelières. 
          La conférence s’est terminée par l’examen du cas spécifique de Montmartre, un 
lieu défini par sa topographie particulière, sa vulnérabilité, son exiguïté, et où le 
surtourisme augmente à un rythme inquiétant. Les solutions sont rares (augmenter la 
taxe de séjour, le prix des billets d’avion, lutter véritablement et efficacement contre 
les locations de vacances ... etc), et en l’absence de volonté politique du côté de la mairie 
(qu’elle soit de Paris ou du 18ème), difficiles à mettre en pratique. Cependant, M. Knafou 
a eu à cœur de nous faire parvenir un résumé écrit des diverses possibilités qui 
s’offriraient aux défenseurs de Montmartre. Le voici : 
 
     ... Mon pessimisme me semble raisonnablement fondé, quand je constate les progrès de la 
touristification du lieu et le choix implicite des autorités de faire passer l’économie du tourisme 
avant la prise en compte du sort des habitants.  
     Cela étant, il existe encore des moyens d’action, avant que le processus ne devienne 
complètement irréversible : quantification des flux, afin d’objectiver le problème, sensibilisation 
supplémentaire de la population accompagnée d’une médiatisation accrue, la sensibilité des 
médias à la question étant un facteur favorable. Pour ma part, étant fréquemment sollicité par 
les médias, je compte faire de Montmartre un cas d’école. 
       Un dialogue avec l’Office du tourisme de Paris serait certainement utile en parallèle. Il me 
semble aussi possible de négocier avec les autorités publiques des mesures destinées à limiter 
les nuisances sonores et la pollution. 
       C’est aussi par toute une série de « mesurettes » que vous pouvez espérer faire progresser les 
choses. 



        Et enfin, un audit touristique de Montmartre me semblerait un outil bienvenu afin de 
pouvoir échanger et peser avec ceux qui vous gouvernent. 
 
 
         La conférence a suscité de multiples questions et échanges passionnés (elle avait 
d’ailleurs fait salle comble, preuve de l’intérêt grandissant des Montmartrois pour ce 
problème).  
    
        Et la soirée s’est terminée autour d’un buffet et d’une coupe de champagne, qui ont 
permis aux différentes discussions de se prolonger bien au-delà de 21h. 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 


